
 

 

 

Le 163e Synode du diocèse anglican de Montréal 
 
Adresse de l’évêque              18 juin 2022 
 
Nous reconnaissons avec respect que le diocèse de Montréal se trouve sur le territoire 
traditionnel non cédé des Haudenosaunee, des Anishinaabeg et des Wabanakiak et que 
nos bureaux diocésains se trouvent à Tiotiake (Montréal), un lieu de rencontre pour 
beaucoup. Nous respectons les liens constants avec le passé, le présent et l’avenir dans 
nos relations avec les peuples autochtones et autres de la communauté montréalaise. 
Que Dieu notre Créateur nous guide dans la sagesse, la justice et la paix. 
 
Bienvenue à notre synode diocésain, qui se réunit dans la cathédrale Christ Church, avec 
son système de ventilation, de chauffage et de refroidissement mis à jour, et sa capacité 
de diffusion en direct à la galerie des visiteurs qui participe par le biais de YouTube. 
Bienvenue à tous les délégués et participants qui sont ici en personne, et en particulier à 
ceux qui participent au Synode pour la première fois. 
 
Cette réunion est l’occasion de passer en revue l’année terminée et de réfléchir à notre 
mission commune. La Communion anglicane nous invite à réfléchir aux cinq marques de 
la mission comme moyen d’orienter et de comprendre notre vie et notre mission en tant 
qu’église. Je me demande combien d’entre vous sont suffisamment familiers avec ces cinq 
marques pour pouvoir les nommer ? Lors d’un récent service de confirmation, j’ai 
rencontré trois jeunes gens très bien préparés dont les classes de confirmation avaient 
tourné autour de discussions vigoureuses et fructueuses sur les cinq marques de la 
mission. 
 
La mission de l’Église est la mission du Christ. En tant que corps du Christ, nous sommes 
appelés à : 

1. Proclamer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu 
2. Instruire, baptiser et encourager les nouveaux croyants. 
3. Répondre par amour aux besoins humains  
4. S’efforcer de transformer toutes structures injustes de la société, confronter 

toutes violences et rechercher la paix et la réconciliation. 
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5. Œuvrer pour la sauvegarde de l’intégrité de la création, et soutenir et 
renouveler la vie de la terre. 

 
Toutes les marques de la mission sont impliquées dans le thème du Synode de cette année, 
choisi par le Comité de planification du Synode, mais le numéro 4 est le plus important : 
transformer les structures injustes de la société (et de notre Église), défier la violence de 
toute sorte et rechercher la paix et la réconciliation.   
 
Le thème de ce triennat, des trois prochains Synodes, sera le racisme : Écouter, nommer, 
réconcilier.  Cette année sera consacrée à l’écoute. L’année prochaine, nous nous 
concentrerons sur la dénomination et le synode de la conférence de 2024 abordera les 
prochaines étapes concrètes et les moyens de se réconcilier et d’agir. L’écoute est une 
action qui ouvre et transforme le cœur, l’âme et l’esprit du croyant et nous permet de nous 
repentir et de grandir en tant que croyants. Pendant notre Synode, je nous invite tous à 
écouter attentivement ce que l’Esprit nous dit en tant qu’individus et en tant que diocèse 
de Montréal. 
 
Je suis très heureuse et reconnaissante que l’archidiacre Jim Bennett ait accepté de 
s’adresser à nous sur le thème du racisme cette année. Jim est arrivé dans notre diocèse en 
provenance de la Guyane il y a 38 ans et a servi l’Église comme recteur de St. Paul’s, Côte 
des Neiges, comme doyen régional pendant 16 ans et, depuis 22 ans, comme archidiacre 
territorial. Il partagera son expérience personnelle des structures qui favorisent le racisme 
au sein de l’Église et plus particulièrement ici à Montréal. Jim a franchi certaines de ces 
barrières pour devenir un élément précieux et important de la gouvernance de notre 
diocèse. 
 
L’automne dernier, le groupe de travail sur l’antiracisme a organisé une conférence 
dirigée par la Dre Myrna Lashley. Pour ceux d’entre nous qui y ont assisté ou qui ont 
regardé les vidéos en ligne, il y avait beaucoup à apprendre. Mme Lashley nous a mis au 
défi d’œuvrer en faveur de l’équité, de l’inclusion et de la diversité et nous a rappelé la 
nécessité de l’humilité culturelle et de l’écoute. 
Pour apprendre à lutter contre le racisme, nous devons commencer par écouter 
attentivement et examiner comment Dieu peut appeler chacun d’entre nous à faire partie 
d’une église suffisamment humble pour accepter de changer ce que nous savons devoir 
changer. Je suis triste et honteuse de penser que notre église n’a pas identifié et défié le 
racisme construit sur le privilège blanc, l’aveuglement volontaire et la peur de l’autre. 
 
Nos vœux de baptême nous appellent à vivre une transformation continuelle, à grandir 
en tant que disciples et nous laisser propulser dans la mission pour le Christ : 
 

Serez-vous assidus à l’enseignement des apôtres, à la communion fraternelle, à la 
fraction du pain et aux prières ?  
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Continuerez-vous à résister au mal et, quand vous pécherez, promettez-vous de 
vous repentir et de vous tourner vers lui ?  

Proclamerez-vous, tant par vos paroles que vos actions, la bonne nouvelle de Dieu 
manifestée en Jésus-Christ ?  

Rechercherez-vous le Christ pour le servir dans les personnes que vous 
rencontrerez et aimerez-vous votre prochain comme vous-mêmes ?  

Êtes-vous prêts à lutter pour la justice et la paix parmi tous les peuples et à 
respecter la dignité de la personne humaine ? 

Vous engagerez-vous à protéger la création de Dieu dans son intégrité, et à 
respecter, soutenir et renouveler la vie de la Terre ? 

 
Oui, je m’y engage, avec l’aide de Dieu! 

 
Cet été, la Conférence de Lambeth aura enfin lieu. Environ 1 000 évêques de la 
Communion anglicane et leurs conjoints, venus de quelque 165 pays, se réuniront pendant 
12 jours à l’Université du Kent à Cantorbéry. Nous discuterons des affaires de l’Église et 
du monde, et explorerons ce que signifie être « l’Église de Dieu pour le monde de Dieu ». 
Nous sommes mis au défi de « marcher ensemble, écouter ensemble et témoigner 
ensemble ».  
 
Ce ne sera pas facile ! Nous allons partager les expériences (et les présuppositions) de nos 
églises et communautés du monde entier. Et nous devrons écouter très attentivement les 
autres nous dire ce qu’ils pensent—souvent au-delà des barrières de la langue, de 
l’éducation et de la culture, où le racisme, le colonialisme et le privilège des Blancs sont 
souvent des obstacles invisibles. Vous entendrez sans doute dire que certaines provinces 
ou sections de la Communion anglicane ne participeront pas à la Conférence parce 
qu’elles n’approuvent pas ce que font d’autres parties—qui elles ordonnent ou marient, 
etc.  Le retard dans la tenue de la Conférence de Lambeth a été utilisé de manière 
fructueuse par l’archevêque de Cantorbéry et le Groupe de planification de Lambeth. 
Nous avons été invités à participer à des réunions pré-Lambeth sur Zoom et avons 
rencontré et partagé avec des personnes venant de régions très différentes du monde. 
Nous avons eu l’occasion de faire de nouvelles connaissances et de nous faire des amis, 
d’étudier la Bible et de prier ensemble. En nous inscrivant pour participer à Cantorbéry, 
nous avons également dû signer une déclaration d’église sûre dans laquelle nous 
promettons d’observer les règles de bonne conduite et de respect de l’autre. (Ces vœux de 
baptême ne s’effacent jamais, n’est-ce pas !) 
 
La Conférence de Lambeth n’est pas un synode ou une réunion d’affaires. C’est un 
rassemblement où peuvent se tenir des conversations qui conduisent à des engagements 
communs pour chercher à être « l’Église de Dieu pour le monde de Dieu » dans la 
décennie à venir. Vous entendrez peut-être parler des « appels de Lambeth » qui 
exprimeront différentes déclarations et proclamations au nom de la Communion 
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anglicane sur des questions ayant un impact sur le monde et auxquelles nous serons 
invités à ajouter nos voix. 
 
Les principaux thèmes qui seront abordés lors de la Conférence de Lambeth sont:  
La mission et l’évangélisation, l’identité anglicane, l’unité des chrétiens, les questions 
interconfessionnelles, la formation de disciples, la sécurité de l’Église, la réconciliation, 
l’identité humaine, l’environnement et le développement durable.  
 
Ce sont toutes de bonnes choses dont nous devons nous occuper aussi ! Nous espérons 
que les conversations et la participation se poursuivront par la suite, avec une meilleure 
compréhension de la Communion anglicane et de sa riche diversité. La pandémie a 
certainement permis un partage plus large par le biais de Zoom et de plateformes telles 
que Whatsapp, qui est plus largement utilisé dans d’autres parties du monde.  
 
Le Comité de partenariat du diocèse de Montréal a travaillé très fort pour soutenir un 
prêtre de Masasi afin qu’il vienne étudier à l’Université McGill mais, jusqu’à présent, 
malgré nos lettres de soutien et l’assurance d’un soutien financier, le père Linus Buriani 
s’est vu refuser un visa par le Haut-Commissariat du Canada en Tanzanie. Nous 
comprenons qu’il n’est pas inhabituel que des étudiants d’autres pays africains se voient 
également refuser un visa et nous explorons toutes les voies possibles dans l’espoir de 
trouver une solution. Je tiens à remercier tous ceux qui ont consacré tant de temps à ce 
projet et tous ceux qui ont apporté des fonds et demandé des subventions pour le rendre 
possible. Veuillez prier. 
 
Le Séminaire diocésain de Montréal et le Séminaire Uni ont entamé des discussions 
l’année dernière en vue de s’engager dans une alliance stratégique et une relation plus 
profonde qui profiterait à ceux qui se forment au ministère dans ce contexte. Après 
beaucoup de prière, de discussion et de discernement, il a été convenu que Dio 
deviendrait une institution œcuménique avec un programme d’études de l’Église Unie. 
Cela permettra à Dio de s’appuyer sur le travail de l’UTC en matière de formation au 
ministère en français et d’enrichir la préparation de nos étudiants anglicans au ministère 
au Québec. 
 
Une autre initiative intéressante du Collège théologique diocésain de Montréal est le 
Montreal Mission Internship (MMI), qui a reçu une subvention de 15 000 $ de la campagne 
Say Yes ! To Kids 2021 de la Fondation anglicane. Grâce au soutien de la Fondation 
anglicane, du Lilly Endowment, du Fond des missions du diocèse de Montréal et d’autres 
organisations, 13 jeunes adultes de partout au Canada discernent leurs vocations et 
servent dans divers contextes ministériels autour de Montréal cet été. Par l’entremise de 
la Fondation anglicane, des fonds sont actuellement recueillis pour le MMI de l’année 
prochaine. 
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Nous continuons d’examiner les possibilités de faire du ministère avec les ressources dont 
nous disposons, et parfois avec un nouveau regard sur ces ressources. Alors que nous 
commencions à sortir de l’isolement dû à la pandémie, il nous a semblé important de faire 
le point sur le diocèse : nos églises, nos paroisses et les personnes qui vivent autour d’elles. 
Qui est notre voisin ? Comment pouvons-nous « chercher et servir le Christ dans toutes 
les personnes » si nous ne les rencontrons jamais et n’apprenons pas à les connaître ? 
Comment pouvons-nous les aimer comme nous sommes appelés à le faire ? 
 
Afin d’en savoir plus sur les personnes qui vivent autour de nos congrégations, nous 
avons commandé à Environics Analytics une série d’études sur le territoire géographique 
de notre diocèse. L’objectif des cartes et des rapports produits ne se limite pas aux chiffres 
et aux statistiques. Il s’agit des personnes qui vivent autour de nos églises et de la manière 
dont nous pouvons les servir. Les informations dont nous disposons maintenant peuvent 
nous aider à prendre des décisions plus éclairées sur la façon dont nous déployons les 
ressources dont nous disposons. Mais elles peuvent aussi aider nos paroisses à s’engager 
plus efficacement dans la mission et à rencontrer et servir leurs riverains. Nous serions 
très heureux de venir dans votre église pour en parler davantage. Veuillez contacter le 
révérend chanoine Neil Mancor ou votre archidiacre territorial pour plus d’informations. 
 
Une initiative importante a vu le jour dans les Cantons de l’Est pendant la pandémie—
une opportunité inattendue, mais qui est pourtant parsemée de signes de la direction et 
de la bénédiction du Saint-Esprit. Cette initiative a été rendue possible en grande partie 
grâce aux services en ligne réguliers sur Zoom, où plus d’une centaine de personnes de 
nombreuses congrégations différentes se sont rencontrées et ont célébré le culte ensemble 
chaque dimanche.  
 
Je suis très reconnaissante pour le travail de base sur ce projet, effectué sous la direction 
de l’archidiacre Tim Smart et du prêtre associé le révérend Tyson Rosberg, qui a permis à 
Grace Church (Sutton), Trinity Church (Cowansville), All Saints (Dunham), St. James the 
Apostle (Stanbridge East), Bishop Stewart Memorial (Frelighsburg), St. Thomas (Noyan), 
St. Thomas (Rougemont), St. James (Foster), Church of the Ascension (West Brome), Holy 
Trinity (Iron Hill) et St. Georges (Clarenceville) de se regrouper en un seul ministère 
partagé et coopératif. 
 
Ce nouvel arrangement consistera en une période d'essai d'un an d’exercice du ministère 
rural d’une manière entièrement nouvelle et expérimentale.  
 
Chacune de ces onze églises contribuera généreusement et fidèlement à ce que deux 
prêtres à plein temps vivent et servent dans la région. Une équipe dévouée de diacres, de 
lecteurs laïcs et de membres du clergé à la retraite contribuera également au 
développement du ministère dans la région. 
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De nombreuses églises des Cantons de l’Est sont assez petites et, isolée chacune des autres, 
leur avenir est précaire.  Pourtant, ensemble, elles sont mieux équipées pour affronter 
l’avenir et servir le Christ dans leurs collectivités. 
 
Le comité de gérance de l’environnement a été renforcé par de nouveaux membres 
motivés qui se concentrent directement sur les actions pratiques que nous pouvons 
entreprendre en tant qu’église dans le contexte de l’urgence climatique. Bien que de 
nombreux anglicans soient convaincus que l’homme est la cause première du 
réchauffement de la planète, il est difficile de savoir quels changements pourraient être 
les plus efficaces. La SEC a travaillé avec les congrégations (quatorze jusqu’à présent) pour 
identifier les moyens par lesquels leurs bâtiments d’église peuvent réduire leur 
production de gaz à effet de serre provenant des combustibles fossiles. Pour certains, cela 
pourrait signifier une production nette nulle de GES. Pour d’autres, il s’agira de planifier 
ce qu’ils feront lorsque leur chaudière à combustible fossile devra être remplacée. Le 
comité s’efforce de trouver des subventions pour faciliter ce processus. Une initiative 
récente entre le Diocèse de Montréal et le Diocèse de Niagara a donné naissance au Net 
Zero Project, www.netzerochurches.ca. Ce projet porte non seulement sur les bâtiments 
d’église, mais il aidera à trouver ou à faire pression pour obtenir des subventions pour 
ceux d’entre vous qui sont propriétaires d’une maison afin qu’ils s’orientent vers des 
émissions de GES nulles. Vous êtes invités à vous rendre sur le site web des Églises Net 
Zero, à soutenir ce travail important et à vous impliquer. 
 
L’appel à l’action de l’évêque a généré beaucoup de soutien pour nos projets de collecte 
de fonds diocésains ainsi que pour la campagne Giving with Grace de l’église nationale. 
L’année dernière, nous avons récolté un montant important pour le soutien aux étudiants 
tanzaniens et un montant encore plus important pour les missions diocésaines d’Action 
Réfugiés, Tyndale St. George’s et The Mile End Mission. Merci beaucoup pour votre 
réponse généreuse.  
 
Le dîner annuel de l’évêque a traditionnellement été un événement visant à se concentrer 
uniquement sur le financement de nos ministères avec les missions déjà nommées. En 
raison de l’incertitude entourant le retour de la saison virale à l’automne, nous ne sommes 
pas prêts à planifier un dîner cet automne. Nous vous écrirons, bien sûr, pour vous inviter 
à soutenir notre ministère, entrepris par le biais de ces missions à Montréal. 
 
Deux congrégations ont célébré des anniversaires importants cette année. Stephen’s et St. 
James’s, à Chambly, ont dû reporter leur 200e anniversaire de deux ans et réorganiser les 
dates avec mon bureau et celui du Primat, mais nous avons réussi à organiser une 
magnifique célébration et une réception par un après-midi ensoleillé du 29 mai. Le 12 juin, 
l’église St. Stephen’s de Lachine a célébré son 200e anniversaire par une belle eucharistie 
et une réception. L’archevêque Linda n’a pas pu être avec nous, mais elle avait visité St. 
Stephen’s Lachine le 29 mai alors que j’avais des confirmations à St. Thomas’s, NDG. 
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Depuis notre dernier synode en mai 2021, il y a eu quelques départs à la retraite: 
 

Le révérend Terry Hiddichuk, la révérende Karen Egan, le vénérable Michael 
Robson, la révérende Joyce Sanchez, le révérend Jean-Jacques Goulet et la 
révérende Michelle Eason ont pris leur retraite.  
 
Le révérend Sinpoh Han, la révérende Linda Faith Chalk et l’archidiacre Jim 
Bennett auront leurs derniers dimanches dans leurs paroisses le 26 juin avant de 
prendre leurs vacances en juillet et ensuite partir en retraite.  
 

Nous leur souhaitons toutes les bénédictions dans leur retraite et les remercions pour leur 
ministère et leur service fidèle. 
 
À la fin du mois, un collègue bien connu et respecté, le pasteur Eric Dyck, prendra sa 
retraite après 25 ans de ministère à la St. John’s Lutheran Church. Les amis et partenaires 
œcuméniques sont invités à un rassemblement en son honneur ce soir et j’espère pouvoir 
passer le voir après le Synode.  
 
Le révérend Geert Jan Boudewijnse, prêtre de notre diocèse, a été nommé pasteur 
intérimaire de l’église luthérienne St. John’s à compter du 1er juillet. Veuillez prier pour 
Geert Jan et la congrégation alors qu’ils entrent dans cette période d’intérim et pour le 
pasteur Eric Dyck qui prend sa retraite. 
 
Lors de la fête de la Pentecôte, le 5 juin 2022, nous avons ordonné avec joie le révérend 
Ben Stuchbery et la révérende Fresia Saborio à la prêtrise dans la cathédrale Christ Church 
lors d’un service trilingue. Ben et Fresia continuent de servir leurs curés, à Hudson et à 
Granby. Tous deux ont fait l’objet d’un discernement ministériel alors qu’ils étaient 
membres de la cathédrale. Je note avec gratitude que beaucoup de membres du clergé que 
nous avons ordonnés ont été nourris et élevés alors qu’ils étaient à la cathédrale. 
 
Le 24 septembre 2022, à 14 heures, en l’église Grace de Sutton, j’ai l’intention d’ordonner 
Randy Gates au diaconat permanent. Randy a servi la région en tant que lecteur laïc et 
responsable de Revive et il pratique le culte à Sutton. Cette célébration sera l’occasion 
d’une fête et d’un rassemblement dans le ministère régional des Cantons de l’Est. 
 
Je suis très enthousiaste et heureuse d’annoncer que le très révérend Ogé Beauvoir a 
récemment pris sa retraite et quitte Haïti pour s’installer à Montréal avec son épouse 
Serette. Mgr Ogé a étudié à l’Université de Montréal, où il a obtenu un baccalauréat en 
théologie en 1988 et une maîtrise en arts en 1993. Il a été ordonné diacre à Montréal en 
1989 après avoir obtenu un diplôme en ministère du Collège diocésain de théologie de 
Montréal, et il a été prêté à Montréal en 1990. 
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Ogé a travaillé au Bureau national de l’Église anglicane du Canada en tant que 
coordinateur de mission pour l’Afrique et le Moyen-Orient de 1996 à 1999 et également 
en tant qu’associé de programme pour le Sud global et les télécommunications à la Trinity 
Church, Wall Street, Diocèse de New York de 1999 à 2004. 
 
De 2005 à 2012, Ogé a été le doyen du Séminaire théologique d’Haïti. En 2012, il a été 
consacré évêque dans le diocèse d’Haïti, où il a occupé le poste d’évêque responsable de 
la région Nord jusqu’en 2015. Depuis cette date jusqu’à sa retraite ce printemps, il a été le 
directeur exécutif de Food For the Poor, une agence non gouvernementale de sécurité 
alimentaire en Haïti. 
  
J’ai nommé Ogé comme prêtre intérimaire à St. Paul’s, Côte-des-Neiges, et il a également 
accepté d’assumer les fonctions d’archidiacre de Montréal. Lui et Serette arriveront à la 
mi-juillet. Veuillez les accueillir chaleureusement dans notre diocèse. 
 
Cette année, je célèbre mes 7 ans comme votre évêque. C’est un grand privilège de servir 
ce diocèse et je suis reconnaissante que Dieu m’ait appelée à le faire. Il est temps pour 
moi de prendre un peu de repos sabbatique et de recharger mes batteries. Je serai en 
congé sabbatique d’octobre à la fin décembre. J’ai hâte d’avoir du temps non structuré 
pour me reposer, prier, marcher au bord de la mer et rendre visite à des amis et à des 
êtres chers que je n’ai pas eu le temps de visiter. Certains collègues des Maritimes nous 
ont invités à visiter et à nous reposer dans leur diocèse. 
 
Le diocèse sera entre les mains compétentes du vicaire général et des archidiacres 
territoriaux, et je suis reconnaissante à Mgr Ogé de me soutenir également en tant 
qu’évêque adjoint (selon les besoins). N’oubliez pas de prier pour tous ceux qui sont 
appelés à occuper des postes de direction dans l’Église, pour ceux qui se trouvent dans 
vos paroisses et pour ceux que Dieu appelle mais qui n’ont pas encore répondu. Je 
m’attends à de bonnes choses pour l’année à venir et pour tout ce que Dieu fera à travers 
nous.  
 
Permettez-moi de terminer en vous remerciant tous d’avoir prié si fidèlement pour moi. 
Cela m’encourage profondément de savoir que l’on prie pour moi chaque fois que vous 
vous réunissez pour le culte.  
 
Je tiens également à remercier tout le personnel des bureaux diocésains pour leur travail 
fidèle qui soutient la mission du Christ dans chaque congrégation. Je remercie tout 
particulièrement mon mari Mark, qui me soutient et m’encourage fidèlement dans cette 
tâche et me met au défi d’être le meilleur évêque possible pour vous. 
 


